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la responsabilite penale de l’ensemble des dirigeants pour que justice soit faite a l’encontre 

des coupables, et particulierement en faveur des victimes sous leurs multiples formes qu’il 

importe de prendre en compte.

En devoilant la realite, la EK veille ä ce que la falsification et le mensonge ne se perpetuent 

pas et ne transforment pas le passe en une realite edulcoree. En effet, depuis l’Unite, les 

transformations ont ete operees non sans »leser« les anciennes »elites« et ceux dont l’ineffi- 

cacite s’accommodait d’un Systeme peu regardant quant a la rentabilite et la productivite. 

Les unes se sont regroupees en un »nouveau vieux parti« heritier du defunt, notamment sur 

le plan financier, attirent les laisses pour compte et tous reconstruisent un monde idyllique 

fauche par les coups d’une Republique federale agressive et »kohlonisatrice».

L’Etat ideal qu’aurait ete la RDA pourrait de ce fait survivre ä son effondrement en pre- 

tendant etre toujours un modele vers lequel tendre et constituer un element mobilisateur 

pour une jeunesse qui, dans l’inconscience garantie par la liberte, reste en quete de »grands 

ideaux", elements pourtant constitutifs du totalitarisme.

La EK poursuit enfin une action ä double effet; eile fait prendre conscience aux habitants 

de l’ex-RDA de l’ampleur de l’heritage, et du desastre economique, aux citoyens de l’an- 

cienne Republique federale de l’ampleur de leur engagement financier necessaire ä la re- 

construction de l’Est qui ne peut s’inscrire que dans la longue duree; raison donc de tempe

ret ceux qui l’accusent de lenteur et de fracture sur le plan social et ceux qui trouvent que la 

pression fiscale est devenue intolerable; l’amelioration des conditions de vie des uns im- 

plique la pauperisation des autres, phenomene accentue par la crise economique actuelle.

En faisant l’etat des lieux sous la dictature du SED, le travail de la EK n’en est pas pour 

autant termine. Elle est chargee depuis le 30 juin 1995 d’etudier le »processus de l’Unite al- 

lemande« sous l’angle de la survivance de cette dictature et de la transcendance de ses conse- 

quences au cours des prochaines annees.

Jean-Luc Susini, Montpellier

Eberhard Jäckel, Das deutsche Jahrhundert. Eine historische Bilanz, Stuttgart (DVA) 

1996,367 p.

Le dernier livre d’Eberhard Jäckel est un ouvrage de reflexion sur l’histoire rccente 

de l’Allemagne, le »siede allemand« qui commence en 1890-1900 avec l’»irresistible« mon- 

tee en puissance industrielle et commerciale de l’Allemagne et s’achevc par la reunification 

de 1990, en passant par I’Etat hitlerien et la partition de 1945. Un siede marquc par le 

phenomene nazi et par deux gucrres au cours desquellcs l’Allemagne tente d’etablir son 

hegemonie sur l’Europe. Des l’abord, l'autcur rejette la these d’un Sonderweg allemand, qui 

tircrait son explication d’un »caractere particulier« de l’Allemand, ou d’une voie particu- 

liere suivie par l’Allemagne des le XIX* siede. Contestant la notion d’evolution »normale« 

des nations - chaque nation a sa propre histoire -, il estime que l’explication du nazisme est 

ä rechercher non pas en construisant des continuites artificielles, comme edles remontant ä 

Luther ou meme ä Arminius, mais en mettant en cvidence les ruptures de l’histoire alleman- 

de. C’est l’objet de l’ouvrage.

J. souligne l’optimisme des Allemands ä l’entrce dans le Vingtieme siede, optimisme qui 

repose sur des progres dans tous les domaines, y compris le domaine politique. Prenant le 

contre-pied des historiens qui insistent sur les blocages de la societe politique wilhelmienne, 

J. met l’accent sur les aspects positifs: un Etat de droit, des libertes personnelles et publiques 

garanties et respectecs, la paix interieure avec la tolerance, un droit clcctoral tres liberal et le 

röle politique central du Reichstag. Alors que bcaucoup voient dans l’Affaire de Savcrne un 

Symptome de l’influcncc croissante des militaircs dans l’Etat wilhelmien, il estime que le 

vote de defiance du Reichstag prouve, au contrairc, que l’F.tat de droit fonctionnc correcte- 
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ment. Pour lui, la question politique fondamentale est de savoir combien de temps on pour- 

ra gouverncr sans la SPD, devenue le premier parti? Tout indique que Revolution vers la 

parlementarisation est en bonne voie et qu’elle se fera pacifiquement. C’est alors qu’inter- 

vient la »catastrophe originelle« (Urkatastrophe), la Grande guerre, qui interrompt brus- 

quement le cours normal de l’histoire allemande. J. reprend ce concept de l’historien ameri- 

cain George F. Kennan. La guerre de 1914-1918 est un evenement inattendu et brutal, a 

l’origine des autres catastrophes du Vingtieme siede. J. rejette la these d’une »fuite en avant« 

dans la guerre pour regier les problemes interieurs du Reich. La guerre est le fruit d’une 

conjonction fortuite de causes. L’isolement de l’Allemagne n’est qu’une cause parmi 

d’autres, consequence de la politique contradictoire d’une elite dirigeante composee d’une 

aristocratie agraire attachee ä la protection douaniere, qui coupe l’Allemagne de la Russie, et 

d’une bourgeoisie industrielle attachee au libre commerce et ä l’expansion de la flotte, qui 

inquiete l’Angleterre.

J. insiste sur les elements positifs de la Situation allemande de 1919: une revolution douce, 

le probleme de la parlementarisation regle, un traite de paix ne remettant pas en cause l’uni- 

te allemande, une Situation geostrategique plus favorable qu’en 1914.11 note que le rapport 

des forces de 1919 n’est pas substantiellement different de celui de 1912 et que les »demo- 

crates« (SPD, liberaux de gauche, Zentrum) sont majoritaires depuis 1884. Mais, des 1920, 

ils perdent la majorite du fait de la scission de la SPD pendant la guerre. L’histoire de Wei

mar est des lors celle de la lutte entre les »monarchistes«(DNVP, DVP), qui ne veulent pas 

renoncer ä leur pouvoir, ct les »democrates«, partisans du regime parlementaire. L’arrivee 

au pouvoir de Hitler est le fruit de la conjonction fortuite de plusieurs causes indepen- 

dantes les unes des autres. J. transpose le concept d’Accident Nucleaire Majeur (ANM) uti- 

lise par les specialistes du nucleaire pour expliquer cette arrivee au pouvoir. La conjonction 

fortuite de plusieurs accidents, independants les uns des autres, peut seule engendrer la 

catastrophe. II avance trois scries de causes: le defaut structurel du Reich de 1871 avec une 

double legitimite, une legitimite monarchique traditionnelle et une legitimite populaire, et 

le refus des »monarchistes« d’accepter la perte du pouvoir; la naissance, comme con

sequence de la guerre, de deux partis extremistes (KPD, NSDAP) partisans d’une dictature, 

qui faussent le fonctionnement du Systeme; la faillitc des »monarchistes« qui se sont laisse 

utiliser par Hitler.

J. estime que l’fitat hitlerien est un Rtat dualiste, non seulement dans le sens d’Ernst 

Fracnkel (coexistence d’un Ftat de droit et d’organes d’execution hors normes), mais aussi 

parce qu’il repose sur la collaboration des Nazis et des »monarchistes«, representes par 

l’armee. Meme si Hitler gouverne sans organe de deliberation ou de decision, et s’il est au 

centre de l’Ltat hitlerien, il a besoin du souticn des deux partis, d’oü ses manoeuvres, mais 

aussi une inquictude qui se manifeste par le developpement d’une garde pretorienne, les 

Waffen-SS. J. constate que, malgre la dictature et l’appareil policier, les Allemands mon- 

trent, dans leur majorite, un grand attachement ct meme de l’amour pour Hitler. II explique 

ce phenomene par une propagandc habile, par les succcs attribucs a Hitler, par la convic- 

tion generale que l’avcnir est aux dictaturcs, ct par l’anticommunisme. II souligne que Hit

ler veut la guerre depuis 1919, meme s’il l’estime risqucc, qu’il ccarte toutes les oppositions 

ct que le succcs rapide contre la France a finalement raison des rcticcnces des militaires. 

Mais il estime que des conditions favorablcs ont favorise la volonte de guerre de Hitler ct sc 

demandc si la guerre n’aurait pas cu lieu sans Hitler. Comme pour l’acccs au pouvoir de 

Hitler, il estime que la guerre est la conjonction fortuite de plusieurs causes: heritages des 

traites de paix, Situation strategique favorable de l’Allemagne, insatisfaction des nations 

sans colonics, bloquccs par le statu quo instaurc par la SDN. Pour J., l’extcrmination des 

Juifs n’est pas la consequence d’un antisemitisme qui sc scrait radicalise ou le fruit de la 

decision d’un groupe d’hommes, c’cst un objcctif csscnticl dc Hitler des 1919. C’est lui qui 

a voulu la guerre ct l’extcrmination des Juifs. J. constatc, ccpcndant, que la politique d’cx- 

Francia 25/3(1998)



330 Rezensionen

termination des Juifs a rencontre peu d’opposition et que les dirigeants du Reich s’y sont 

rallies pour gagner les faveurs de Hitler.

Les quatre derniers chapitres du livre sont consacres ä la »destruction« de 1 ’fitat allemand, 

puis a la reconstruction et ä la reunification. J. s’interroge sur les raisons du succes de la de- 

mocratie en RFA. 11 estime que la transformation profonde des structures de la societe alle- 

mande, fruit de la politique d’egalisation des Nazis, mais aussi des pertes de la guerre et de 

l’apres-guerre et du deracinement des douze millions de refugies, est l’explication principale 

du succes. Elle marque la fin des partis de classe ou confessionnels et permet le consensus 

sur la parlementarisation et le succes des partis de rassemblement. J. decrit le processus qui 

mene a la reunification de 1990, soulignant qu’elle est la consequence de facteurs internes et 

externes: l’effondrement de la RDA sous la pression de la population et de la fuite en RFA, 

la faiblesse de l’URSS qui a perdu la course aux armements, et la remarquable Strategie du 

President Bush et du chancelier Kohl. La politique de detente a ete, en fait, la poursuite de la 

guerre froide avec d’autres moyens et a permis l’integration de la RDA ä la Republique Fö

derale d’Allemagne.

J. termine en s’interrogeant sur l’avenir de rAllemagne et de l’Europe. II constate que les 

Allemands abordent le XXIe siede avec moins d’assurance qu’ils n’ont aborde le XXe siede, 

malgre la prosperite, l’unite retrouvee, un Systeme parlementaire solide et la paix avec leurs 

voisins. 11 estime que c’est du, en partie, au poids du passe allemand avec ses deux dictatures, 

mais aussi a une unite trop recente pour qu'on ait regle tous les problemes poses. Apres 

avoir constate que toutes les guerres europeennes ont ete la consequence de tentatives hege- 

moniques de l’Etat le plus peuple, il s’interroge sur les risques que represente pour l’avenir 

un fitat allemand de pres de 80 millions d’habitants. Meine si l’histoire ne se renouvelle pas, 

tout risque n’esl pas exclu. 11 estime que l’Allemagne doit, dans son propre interet, se main- 

tenir fermement dans l’Alliance occidentale et dans l’Union europeenne, et rejeter toute 

tentation de dominer cette derniere. Mais il est probable que c’est la fin du »siede allemand* 

et que les problemes ä l’avenir se poseront a l’Est ou en Asie.

On pourrait soulever, ici ou lä, des objections de details ou de fond sur les theses develop- 

pees dans ce livre d’une extreme richesse, et d’une lecture agreable, qui souligne constam- 

ment qu’il n’y a pas d’explication monocausale en histoire. Il stimulera assurement la re- 

flexion sur l’histoire recente de l’Allemagne et de l’Europe.

Christian Baechler, Strasbourg

Richard Crampton, Ben Crampton, Atlas of Eastern Europe in the Twentieth Century, 

London (Routledge) 1996, XV-297 p.

Oü commence l’Est de l’Europe? Au XIXe siede, l’Oricnt, pour les Viennois, debu- 

tait aux portes de leur ville, pour les Fran^ais, a celles de Venise. Telle est, la Grece exceptee, 

la formulation tres large adoptee par les auteurs de 1*Atlas. Elle se rapproche de la classifica- 

tion adoptee par les statisticiens de l’OCDE qui juxtaposaient les pays du CAEM et la You- 

goslavie en pays associe, bien que celle-ci n’ait jamais fait partie du Conseil d’assistance eco- 

nomique mutuelle, mais qu’elle en ait ete systematiqucment proche au depart. Une teile 

conceptualisation peut avoir son interet lorsque l’on considere cet ensemblc dans la pers

pective de Teffondrement du Systeme socialiste. A cet egard, l’economie constitue un bon 

moyen d’approche puisque c’est ä son niveau que s’etaicnt affirmes, dans les annees 80 les 

Premiers signes d’une tendance centrifuge, les echanges avec l’URSS des pctits pays 

membres du groupe croissant moins fort que leurs echanges avec le monde exterieur. De- 

puis, sont intervenus le morccllement et la dissolution. La necessite s’impose donc de faire 

le point sur I’evolution des elements degages du Systeme. L’atlas de Richard et Ben Cramp

ton y repond precisement.
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